
Belles plantes

Comment enseigner  
et transmettre les beautés 

du monde végétal afin que les 
élèves en saisissent 
l’organisation et le 
fonctionnement ? Au xixe siècle, 
la réponse de Louis Auzoux 
(1797-1880), médecin  
et industriel, consiste  
en d’astucieux « modèles » en 
trois dimensions, entièrement 
démontables. Fabriqués  
en papier mâché, ils se prêtent 
à une production en grande 
quantité imposée par le succès 
des premières pièces. Ce sera  
le cas dans une usine fondée 
en 1828 spécialement à cet effet 
à Saint-Aubin d’Écrosville 
(Eure). Des ateliers sortent des 
animaux, des écorchés humains 
ainsi que des fleurs et des fruits 
géants (ils sont agrandis plus 
de dix fois). Plusieurs dizaines 
de ces plantes, achetées  
à l’époque par les lycées, 
universités, facultés du monde 
entier, sont exposées au musée 
national de l’Éducation,  
à Rouen, qui propose ainsi  
un voyage dans l’histoire de  
la pédagogie et de la diffusion 
des sciences. C’est aussi 
l’occasion de découvrir que  
le fruit du fraisier n’est pas 
cette masse charnue rouge 
délicieuse avec de la crème ! 
Précision : vous pouvez 
également participer au 
financement de la restauration 
de ces modèles, déjà soutenue 
par la Fondation du patrimoine 
et la Société d’horticulture  
de Seine-Maritime.
 

Belles Plantes, 
jusqu’au 25 février 2019, 

musée national de l’Éducation, 
Rouen : http://bit.ly/2xE4p62
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Dès l’Antiquité, on s’interrogeait sur 
l’idée que les plantes puissent avoir 

une âme. Sans aller jusqu’à leur attribuer 
une telle « chose », des études récentes ont 
montré que les plantes sont des êtres 
capables de calcul, de choix, d’apprentissage, 
de mémoire… En un mot, et en résistant  
à tout anthropomorphisme, on peut  
se demander si les plantes sont intelligentes 
(au sens où elles sont capables de résoudre 
des problèmes), à leur façon, et surtout avec 
leur temporalité, beaucoup plus étendue que 
celles des animaux. L’un des pionniers de  
ce champ d’investigation, Stefano Mancuso, 
professeur à l’université de Florence,  
en Italie, avec Alessandra Viola, journaliste,  
fait le point sur les étonnantes facultés  
du monde végétal. 
Le découvreur des potentiels d’action 
(l’équivalent des signaux qui parcourent  
nos neurones) dans les racines montre  
que les plantes sont dotées des mêmes sens 
que nous et en ont une quinzaine 
supplémentaire ! Leur sociabilité très 
développée n’a rien à envier à la nôtre : elles 
communiquent, se reconnaissent entre elles, 
ont des personnalités… Cet ouvrage nous 
invite à regarder différemment notre 
environnement, pour l’essentiel végétal.  
Et les auteurs de rappeler que les plantes 
pourraient très bien vivre sans nous,  
alors qu’à l’inverse nous leur sommes 
inféodés. Il est donc essentiel, et urgent,  
de bien comprendre les plantes, notre avenir 
en dépend. 
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Connaissez-vous les fourmis gourdes ? 
En Afrique, ces insectes passent leur vie 

accrochés au plafond de leur fourmilière, 
leur abdomen hypertrophié étant devenu  
un réservoir d’eau sucrée. Bien pratique pour 
la communauté en cas de sécheresse. Autre 
cas spectaculaire, les fourmis kamikazes ! 
Acculées, elles explosent et projettent  
des substances qui neutralisent les ennemis, 
par exemple des termites. On découvre  
ces insectes fascinants dans La Guerre des 
fourmis. Les auteurs de cette bande dessinée, 
vulgarisateurs chevronnés, s’appuient  
sur de nombreuses études scientifiques, 
notamment la thèse de doctorat de Cleo 
Bertelsmeier, pour raconter l’épopée  
des fourmis, de leur écologie jusqu’aux 
problèmes que posent aujourd’hui les 
quelques espèces envahissantes. En effet, 
dotées de « superpouvoirs », celles-ci 
représentent un grand danger pour les 
écosystèmes et pour les humains. Ainsi,  
sur l’île Christmas, au large de l’Indonésie,  
la fourmi folle jaune (Anoplolepis gracilipes) 
décime les populations de crabe rouge,  
le « nettoyeur » des forêts. Sur le site,  
la bande dessinée est flanquée de documents, 
vidéos, images… qui complètent le récit.  
Le projet est financé par la fondation Gecina, 
l’Inra et la Diagonale Paris-Saclay.
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